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Chronique générale.

•affé

es lililí

Le jour commehce à se faire sur l«s trou-
Itíts de Monlceau-les-Mioes. Les chefs du
lOuVéiiièiif, loin de se cacher, parlent haut
llraileni de pair avec l'autorité,
te citoyen Dunîay écrit au procureur de
Il Réputiligue qu'il n'est pas réfugié en
Siiisie, mais qu'il attend à son domicile ha-
1(1« les foudres de la magistrature ». II
liKiffl m̂e temps sa profession de foi. Mi
iliflau parquet dé Chalón « que l'ordre
¿«lactuel basó sur, l'iniquité et le voi est
/jMpntihle avec Îo développement intel-

des populations ouvrières, et qu'il
line rénovatton complète dans les rapports

Il y a trois jours; lé citoyen Allemane,
D8 une réunion tunue à Angers, prêchait

lesèfeas doctrines, avec la même fran-
çiiise, mais avec une bien autre énergie.

deviens, a^-il dit, arborer au milieu do
|oü8 le rouge drapiaatide la reveiîdication

F i l e t s II

ot irsDsftf

ortltneii'

» Je viens dire qu'il existe dans le parti
lipublicain un parti ouvrier qui a juré
lierre et haine à mort au parti bourgeois.
» Vous, les bourgeois, depuis 89, vous

ous êtes servis do nous pour faire touies
'01 révolutions.
» Nous avons gagné toutes vos victoires.
Il quand nous vous avons eU doâné notre
H^rno» peines et notre sang* vous nous
"ez mis de côté, commedes auxiliaires dé-
jnfoeais inutiles; vous avez fait de nous de
'cbir à travail, et de nos femmes et de nos
* de la chair à plaisir.
» Votre révolution accomplie, nous nous
"""'"trouvés plus malheureux que nous

8 auparavant.

» Nos salaires étaient amoindris, noire
misère plus grande.

» Vos chefs d'industrie, vos bourgeois li-bre-
penseurs ont eu pour nous moins de

pitié que les seigneurs de l'ancien régime
n'en avaient pour leurs serfs.

» Le seigneur, outrefois, se croyait obligé
en conscience do nourrir ses vassaux, quand
ils tombaient dans la misère.

» Vous nous laissez, vous, moiirir de
faim sans vous émouvoir de nos soulTrances
et de nos plaintes, etc. »
Puis sont venues les menaces de renouve-¿

1er la Terreur de 9â, de continuer la Uévo- ;
lution au profit de la classe ouvrière: « Vous'
n'avez reculé ni devant les noyades de Car-rier,

nidevantl'emploi des colonnes infer-nales;
nous n'aurons pas plus de scrupu-les,

et, s'il le faut, nous m a r c h e r o n s dans le
sang 1 »

Les éméutiers de Montceau-les-Mihes
n'ont pas marcha dans le ,sang. Leur tapage
nocturne n'est qu ûn prélude, coname les
troubles de 89 et 9,2, qui préparaient le ré-gime

de 1B Terreur. Mais au fond leurs doc-trines,
pour être exprimées en termes plus

modérés, sont absolument les mêmes. Nous
voyons reparaître les théories conamunistes
de 4848, la fameuse question ouvrière qui
l'est affirmée dans la création des atehers
nationaux, et qui a produit deux mois après
les aanglantes journées dajuin.

Le gouvernement ne veut pas le voir: il
ferme obstinément les yeux au danger,
comme tout pouvoir destiné Isoinbrer ; et
pourtant quelle menace sociale plus évi-dente

!
Non-seulement les meneurs affirment

cyniquement leurs doctrines et leurs espé-rances
de liquidation générale, mais ils rail-lent

l'autorité. Quoi de plus insolent, sous
sa forme philosophique, que la lettre dti
citoyen Dumay au parquet de Chalón? Quoi
de plus persifleur que celle du citoyen Vit-
taiix Benoît,, racontant que lef drapeaux
rouges saisis par la police onL figuré publi-quement

à la tête du 4 4 juillet autour du
buste de la Bépublique, sans que l'autorité
intervînt?

Le gouvernement peut-il, sans être ridi-cule,
poursuivre aujourd'hui les meneurs

pour emblèmes séditieux, après avoir laissé
arborer, il y a un mois, les mômes emblè-mes,

dans sa fôte officielle?
Que peut-il dire aux porteurs de drapeaux

rouges? Que peut-il dire même aux incen-diaires
de l'église et aux dévastateurs de

l'école, lui qui hier encore expulsait à La
Roche les Soeurs de l'école primaire? Quand
il donne l'exemple, il ne saurait so plaindre
d'être imité; quand il prêche des doctrines
antirehgieuses, il ne doit pas s'étonner que
lo peuple en tire les conclusions et les mette
en pratique.

« *

La situation de Montceau-les-Mines est
tellement calme que le maire, ainsi que
plusieurs propriétaires de la localité, ont
demandé à l'autorité miUtaire de bien vou-loir

faire garder leurs maisons.
On craint à chaque instant des pillages

ou des assassinats. L'église de Sauvignes a
été occupée militairement dans la crainte que
les menaces adressées au curé ne fussent
mises à exécution.
Une dépêche annonçait hier matin que

les troupes vont faire une battue dans les
bois du Plessis, où sont réfugiés en ce mo-ment

un certain nombre d'individus appar-tenant
à la Bande noire.

* *

L ' U n i o n croit savoir que M. Schnerb,
directeur de la sûreté générale , va être
pourvu d'un bel emploi dans les finances.

Une convention a été signée entre l'Espa-
gue, le Portugal, la Grèce et les Pays-Bas.
Ces puissances se promettent appui mutuel
pour obtenir leur admission soit à un con-grès,

soit à une conférence,et elles s'engagent
à ne pas accepter d'admission les unes sans
les autres. Le chancelier n'a pas été étran-ger

au succès de ces négociations à l'aide
desquelles il com£le^tnomjgher^^

de M . Gladstone auquel il enlèvera autant
que possible tout le profit de l'expédition
égyptienne.

Encore un nouveau crochetage à signaler,
Nous lisons dans le Messager de l ' A l l i e r :

Nos lecteurs savent que les Trappistes de Sept-
fonds ont été expulsés, le 6 novembre 1880 , en
vertu des décrets du 29 mars; quelques jours
après le crochetage de l'abbaye, deux ou trois
Pères furent autorisés à séjourner dans les bâti-ments

claustraux pour diriger l'exploitation du
domaine agricole dépendant du monastère. Or, i l
est bon de savoir que l'abbaye possède un moulin
que fait fonctionner le canal du Centre. Ce moulin, |
construit d'après les systèmes les plus perfection- ;
nés, rend depuis vingt ans d'immenses services |
à la région, et de trente-cinq kilomètres à la roada ^
les paysans viennent, oii plutôt venaient taire I
moudre leur blé chez les Trappistes, qui se coa*
tentaient, naturellement, d'une rétribution insi-gnifiante.

Mais c'était l à , comme on le devine, un affreux
scandale, et l'honneur de la démocratie locale
exigeait qu'il y fûl mis un prompt terme. Dans les
premiers jours d'août, les député» radicaux de
l'Allier se réunirent et décidèrent d'infliger un
châtiment exemplaire aux agriculteurs qui ne
craignaient pas de porter leurs sacs de blé à un
moulin « monacal ».

Sur leurs instigations, un ingénieur fut envoyé
par le ministre des travaux publics ili Dompierre,
près Septfonds, avec mission de faire baisser le
niveau des eaux du canal dans la traversée du
domaine des Trappistes.
L'ingénieur s'acquitta, comme i l le devait, da

cette héroïque besogne : aujourd'hui , grâce à ses
soins, le inoulin ne fonctionne plus et les paysans
des alentours se trouvent obligés de s'adresser à
une meunerie exclusivement laïque.
Voilà donc nos radicaux enchantés 1 Eh bien l

qu'ils ne se hâtent pas toutefois de triompher.
Cédant, en effet, à la demande des fermiers du
voisinage, le Père abbé est en train d'installer
auprès de son moulin une machine à vaj^eur qui

ï'euUÎetmn de Î*ficho Saùmurols.
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""Escouvar, aile d'un déporté, femme à*un
j,J'"'"»«l'erl... H frissonna. Le cynisme pater-
^*'l'"ait-il donc pas encore envahi .tout entier 7
^"'Ce u'était pas cela. C'était une voix d'en-
j„J"''^sonnait claire et joyeuse, la voix do
Itigji"" """"^^ j^'f^''^ ""^

J g « » l e rideau do la lenêtre, vit la fliletia et
"?'>"»8Saement, ^ y ^ t t i ^ V i P P»' »in dard
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\ t\\ "^^'^"^ cabrioles et les éclat» de ;
H8L„V">MroiVàux 'vitres closes, y Jrapper de
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Atl dehors, la fillette s'impatientait. Les petits
doigts tatiibouririaient désespérément. Oa ne le
voyait pais souvent, ce père nomade. Quand on le
tenait, Jeannine en voulait jouir.

Ce iî'est pas que ce lût ua père biea tendre,
bien caressabt, bien joueur. Pourtant, c'était un
père, même dans son indifférence, et quelque chose
remuait en lui en face de Jeannine.
El Jeannine qui l'aimait naïvement, qui ne sup-posait

pas que les pères fussent autrement que le
sien, si souvent absent, que son aïeul toujours
sombre, Jeannine trouvait des baisers délicieux,
des mots charmants pour lui.

Ne pouvant se faire ouvrir, elle s'élança dans la
maison et envahit le salon comme une petite folle,
rieuse, les cheveux sur les épaules, jolie k croquer.
— Oh ! le vilain papa qui ne veut pas répondre

à sa Jeannine t embrassez-la vite... vite... vite.
Et, s'accrochant aux jambes de Léon, s'aidant

(l'un fauteuil complaisant, elle montait à l'assaut
des bras qui ne se tendaient pas.

Cette gentillesse faillit aussi prendre d'assaut,
avec les bras rebelles, le coeur fermé.
Léon luttait contre lui-même, étouffait lo cri du

»enget détouroait ses yeux troublés pour ne pas
rencontrer les yeux purs de son eBfanl.
C'est qu'il allait briser ce lien suprême, se priver

de ces caresses, s'arracher à celte douceur, reje-ter
l'enfanl en rejetant la mère.

Était-ce possible ?
Il eut peur de sa faiblesse en sentant sur sa joue

le souffle chaud de la fillette triotuphante qui arri-vait
k glisser ses bras ronds ou cou de l'ingénieur.

Céder, demeurer père, c'était demeurer époux.
11 ne le voulait plus. L'orage soulevé par l'habile
vieillard, dans ce coeur lâche, que l'abus des jouis-sances

abaissait à la cupidité, grondait sourdement,,
près d'éclater en maître.

Léon arracha les bras qui faisaient à son cou une
vivante guirlande, posa l'enfant sur le parquet d'un
mouvement sec, et, comme effrayée, elle fondit
subitement eu larmes :
— Va retrouver ta mère, dit-il avec colère, et

que je ne te voie pas sur ma route aujourd'hui.
Mais la mignonne, pleine de terreur, ne bougeant

point, ce fut Léon qui l'abandonna dans le salon
désert, pour aller se concerter sérieusement avec
M.Bourgeah

CHAPITRE XIX.

Ou peut juger de reffaremeut do Genovièvo
lorsque, le lendemain de ces cruelles scènes, elle
reçut ofQciellement avis d'avoir k comparaîtra
devant lo premier magistrat municipal de la petite
ville de Clarens.
Elle ?... Pourquoi donc faire, mon Dieu 7... Que

pouvait avoir k démêler avec lamunicipalité locale
une honnête femme cactiéc daas sou intérieur

comme dans un sanctuaire 7
Geneviève voulut interroger Léon i i l était sorti

depuis le matin.
Elle chercha son beau-père pour lui demander

de l'aider de son expérience en affaires s M. Bour-
geal était en visite à la villa Escouvar.
L'heure indiquée approchait pourtant. La jouno

femme, un peu rassurée eu se disant qu'une cons-cience
droite n'avait rien à redouter de cette légis-lation
suisse k elle inconnue, se dirigea vers la

Mairie.
Dans le cabinet du Maire, où uu appariteur

l'introduisit aussitôt, elle éprouva la vive surprise
d'apercevoir Léon.
Elle voulut courir k lui, un geste froid l'arrêta.

D'ailleurs, le magistrat, qui semblait plus désireux
de s'occuper d'affaires que de politesses oiseuses,
la fit asseoir d'un signe bref et entra tout de suite
en matière.
— J'ai reçu, madame, la detnande écrite que

vous adressez k l'autorité civile, conjointement
avec M. Léon Bourgeal; mais je devais, sauf im-possibilité

majeure, entendre, de votre bouche
même, la confirmation du désir que vous exprimez.
Toujours étonnée, mais calmée par la présence

de son tnari, et persuadée qu'il s'agissait de quel-que
formalité légale au sujet do récroulemonl

définitif de sa fortune personnelle, Geneviève
répondit brièvement qu'elle était prête k sa coafor-,



lui permettra de se consoler de la privation de laî
prise d'eau. Que feront alors les illustres hommes.j
d'Ëlat do la ilémocratio bourbonnaise? Essaieront- )
ils do trouver dans les ordonnances de Charles V !
un texte contro les machines h vapeur ? I

LES MINISTRES DE LA RÉPUBLIQUE.

L'Estafette a publié récemment la sliilisti-
quo suivante relative aux (]iff(5rents minis-tères

qui se sont succédé en France depuis
4870:

Présidence du comeil. — Depuis In chute
do l'Empire, c'est-à-dire depuis le 4 Sep-tembre

4 870, on compte douze membres de
nos Assemblées politiques ayant rempli les
fonctions do vice-président oii de président
du conseil des ministres : M M . Jules Favre,
Jules Dufaure, le duc Albert de Broglie, le
général de Cissey, BufTet, Jules Simon, Duj-
fauro,dójò nommé, Waddington, de Freyci-
net, Jules Ferry, Gambetto, Freycinet.

Affaires étrangères, — Le portefeuille dos
affaires étrangères a été confié aux dix mi-,
nistres dont les noms suivent: M i l . Jules
Favre, le comte de Ilémusat, le duc de Bro-'
glie, le duc Decazes, le marquis de Bonne- <
ville, Waddington, de Freycinet. Barthé-lémy

Saint-Hilaire, Gambetta, do Freycinet. |
Justice. — Les onze ministres suivants ont)'

été à la tòte du département de la justice :
MM.Crémieux, Dufaure, Ernoul, Depeyre,,
Tailhand, le duc de Broglie, Lepelletier, Du-.,
faure, déjà nommé. Le Royer, Gazot, Hum-
bert.

F i n a n c e s . — Le ministère des finances a
été successivement occupé par MM. Ernest
Picard, Pouyer-Quertier, de Goulard, Léon
Say, Magne, Mathieu Bodet, Caillaux, Db-
tilleul, Léon Say, déjà nommé, Magnift,
Allain-Targé, Léon-Say pour la troisièirie
fois.

I n s t r u c t i o n p u b l i q u e . — Les hommes poli-tiques
qui ont été placés à la tête du minis-tère

de l'instruction publique et des beaux-
arts sont au nombre de douze : MM. Jules
Simon, Waddington, Batbie, de Fourtou,
de Cumont, Wallon, Brunei, Paye (del'Ins-titut),

Bardoux , Jules Ferry, Paul Bert,
Jules Ferry, déjà cité.

G u e r r e . — Le ministère do la guerre a été
successivement occupé par MM. le géoéifal
Le Flô, l'amiral Fourichon, Gambetta, le
général de Cissey, le général du Barailj le
général Bertbaud,le général de Rochebotiët,
le général Borei, le général Gresley, le gé-néral

Farre, le général Campenon, le géné-ral
Billot.

M a r i n e . — Le portefeuille da la marine a
été confié à onze personnes : les amiraux
Fourichon, de Dompierre d'HorOoy , Po-
thuau, de Montoigoac, Gicquel des Touches,
Roussin, Pothuau, déjà cité, de Jaurégui-
berry, Clouet, Gougeard, Jauréguiberry.

T r a v a u x publies.— Il y a eu depuis le
A Septembre quinze titulaires du ministère
des travaux publics : M.M. Dorian, le baron
de Larcy, Teisserencde Bort, de Fourtdu,

B(5renger, Deseilligny, Caillaux. Chrislophle,
Paris, GrnëfT, de Freycinet, Varroy, Sadi-
Carnot, Raynal, Varroy.

A g r i c u l t u r e et Commerce. — Enfin quatorze
ministres se sont succédé A l'agriculture el
au commerce: MM. Magnin, Lambrecht,
Viclor Lelranc. do Goulard. Teisserenc do
Bort, de In Bouillorie, Deseilligny, Grivard,
le vicomte de Meaux, Ozenno, Teisserenc do
Bori, déjà cité. Lepóre, Tirard, Rouvier avec
les colonies.

B e a u x - A r t s . — Ce ministère a été créé
pour M. Antonin Proust.

A g r i c u l t u r e . — De date récente. Ce minis-tère
n'a encore eu pour titulaires que MM.

Devès et de Mahy.
Postes et Télégraphes. — Ce département,;

depuis sa création, a été occupé par M. Co-
chery.

Intérieur. — Voici les noms des vingt-six
ministres qui se sont succédé au ministère
de l'intérieur :

MM. Gambetta, Jules Favre, Uérold, Era-
tnnnuol Arago, Ernest Picard, Lambrecht,
Casimir Perler, Victor Lcfranc, de Rémusat,
de Goulard, Beulé, duc do Broglie, de
Foiirîou, de Cissey, de Chobnud-Latour,
Buffet, Dtifauri), lUconl, de Marcère, Jules
Simon, Waddington, Welche, Lepère, Cons-
tans, Waldeck-Rousseau, Goblet et Fal-
lières.

AFFAIRES D'EGYPTE.

Port-Saïd, 28 août.
Une action sérieuse sera probablement

engagée avant peu dans la direction de Tel-
el-Kébir.

La ligne du chemin do fer reliant Ismaïlia
est rétablie, npais elle ne sert que pour les
besoins de l'armée. Désormais, les approvi-sionnements

d'eau douce sont largement
assurés pour Ismoiliai, Suez et Port-Saïd. ;

Les troupes anglaises supportentde gran-'
des fatigues, mais l'état sanitaire est satis-i
faisant et l'entrain n'a cessé de régner dans1
les rangs. On fait tous les jours dans le dé-sert

la capture de nombreux Bédouins.
Un habitant du Caire, arrivé par Sa-

lahieh, raconte que la population du Caire
est calme, mais que les soldats d'Arabi, ex-cités,

ont mis le feu à la maison de Nubar-
Pacha.

Alexandrie, 28 août.
La nuit dernière, les troupes ennemie»

,ont reçu des renforts considérables à Kafr-
Dowar. On signale un grand mouvement
dans leurs lignes. Ce matin, on dressait de
nouvelles tentes.
L'ennemi est également renforcé à Mex,

où sont construits des terrassements.
Les Anglais auraient l'intention de couper

les digues aux abords des forts de M«x, afin
de submerger en partie le lit du lac Maréotis
qui est actuellement à sec, et de rendre ainsi
impossible toute attaque de ce côté.

Le J o u r n a l officiel d ' k h x m d r ' i Q publie la
liste du nouveau ministère qui est ainsi com-posé

:

Hier à ce que l'on paraissait attendre d'elle, si
c'était l'ordre de son mari.
— Ainsi, madame, reprit le Maire, vous agissez;

avec uiûres réflexions 7... consentement entier?...'
absence de tout regret ?...

Le ton solennel de cette interrogation la troubla.
— Je voudrais savoir... balbutia-t-ellc.
— Rien de plus juste, madame. Je suis prêt à

vous éclairer sur les conséquences de volru de-mande
do divorce.

Elle ne prononça qu'un mot :
— Le divorce !
El ses yeux s'ouvrirent fixes, énormes, dans son

visage blême.
Le magistrat, froidement, cummo un homme

habitué à traiter ces questions juiliciaires, expliqua
que « la demande verbale qu'il recevait de M . Léon
Bourgeal et la demande écrite qu'il avait reçue
d'elle-même, Geneviève Bourgeal, dénonçaient un
commun désir de divorce fondé sur incompati-bilité

d'humeur absolue, sur une divergence d'o-pinions
religieuses iirrivées à l'état violent, sur

des vues si opposées au sujet do l'éducation des
enfants que l'un el l'autre y voyaient des dangers
graves pour l'avenir de la famille. »

Le Maire s'arrêta une minute, pour attendre une
affirmation ou une objection qui ne sortit point des
lèvres désespérément serrées de la jeune femme,
— C'est donc la demande en divorce,, par coi»'»

ChérifT-Pocha, président du conseil et mi-
nislro des aü'aircs étrangères.

Riaz-Pacha, intérieur.
Ilaidar-Pncha, finances.
Moubarek-Pacha, travaux publics.
Fakri-Pacho, justice.
Omar-Loufti, guerre et marine.
Kairi-Pacha, instruction publique.
Zeki-Pncha, vy âkoufs.
Sftbet-Pacha, actuolleinont à Constanti-

noplo, remplacera Kairi-Pacha comme garde
des sceaux du khédive.

L'opinion publique paraît favorable nu
nouveau ministère.

REVUE FINANCIÈRE.

La tenue du marché a laissé quelque peu h dési-rer;
les transactions ont fait défaut, la spéculation

a préféré s'abstenir do toute opération tant que les
événements d'Egypte no seraient pas enliôremont
terminés. Disons que la Bourse n'a été nullement
émue de la prise de possession du canal de Suez
par les Anglais ; celte mesure, qui n'a eu que peu
de durée, était nécessaire aux opérations des trou-pes

anglaises. Ou ne peut tarder d'apprendre la fin
dos hostilités, ce qui sera Irôs-heureux au point do
vue des affaires.

La situation de la pince est excellente, les encais-sements
d'or continuent h la Banque de France, il y

a déjà pour 1 milliard 3 millions d'or, el si ou;
ajoute à ce chiffre énorme les disponibilités que,
conservent les banques el les particuliers, on peut
espérer qu'une campagne d'affaires sérieuses serait'
très-favorablement accueillie. l

Les fonds français étaient à peu près, samedi,
aux mêmes cours que la semaine dernière : le 3 0/0
restait à 82.50 alors que huit jours plus tôt il res-tait

à 82.55 ; l'amortissable perdait 13 centimes à
82.62; quant au 5 0/0, il a fléchi de 115,60 k
115.50.

La spéculation s'est encore exercée sur les fonds
internationaux et surtout sur l'obligation Egyp-tienne

; elle restait cotée à 297.50, aujourd'hui elle
se fixe à 311.25.
L'Italien a subi quelques offres et au lieu du cours

de 88.65 on n'est plus qu'à 88.50.
Le Turc, de 11,25, se relève à 11.45.
L'attitude des Sociétés de crédit a été plus in-certaine,

ii l'exception toutefois de certaines qui ont
réussi à maintenir leurs cours.

La Banque de France cependant est à 5,375 au
lieu de 5,420.

La Banque de Paris est restée très-off«rle à
1,115, la chute a été d'environ ISfr .à 20 fr. pour
cette huitaine.
L'action du Crédit Foncier maintient ses cours

de 1,505 el 1,510.
Il est à remarquer que les cours du comptant sont

plus élevés que ceux du terme, ce qui est de bon
augure pour la consolidation des prix el le classe-ment

des litres.
Au reste, le public connaît la solidité et l'avenir

de cette grande valeur qu'on ne tardera pas à voir
cotée à 2,000 fr.
Ceux qui suivent attentivement la progression

des affaires de la Société et de ses bénéfices n'ont
pas le moindre doute à cet égard.
Les obligations foncières 4 0/0 en cours d'émis-sion
k 480, et productives d'un revenu net de 4 0/0,

sont un placement très-avantageux pour la petite
épargne.

Les Magasins Généraux de Franco et d'Algérie
ne varient pas à 550.
Cette valeur absolument sûre donnera celte an-née
un revenu do 12 0/0.

La Foncière de France continue h développer ses
opérations de prêts hypothécaires sur le Crédit
Foncier.

Son capital qui est un capital de garantie lui suffit
amplement pour ses opérations.
Parmi les bons titres que l'épargne recherche

avec un certain empressement, il faut citer les ac-tions
de la Banque Centrale de Crédit, valeur d^,,.

sentcment mutuel ?
Nouveau silence.
Le même regard s'attachait à son visage glacial,

atec une fixité telle qu'il en était incoBscieninient
gêné.
Pourtant, il reprit que « le mari, M. Léon Bour-geal,

laissait entendre qu'il pourrait, au besoin,
invoquer d'autres motifs... d'une nature délicate,
pour obtenir lo divorce à son profil ».
Geneviève sursauta.
Prompt à saisir ce symptôme, le magistrat de- ^

manda courtoisement :
— Désirez-vous, madame, connaître ces motifs?
Elle inclina machinalement la tête.
— Le maii avait à reprocher à la femme un

voyage fait en Angleterre avec un jeune parent, que
rien n'autorisait à se permettre ce déplacement en
compagnie de sa cousine, à l'insu de M. Léon
Bourgeal. De plus, et malgré la défense du mari, la
jeune femme pourvoyait avec une prodigalité sin-
gulièro — étant donné l'étal de gêne du ménage,
— k l'entretien, à l'éducation d'un orphelin,
misérable vagabond, indigne de toute commiséra-tion,

ramené d'Angleterre par les deux voyageurs
et confié à la surveillance de ce même parent quo
lo mari entendait bannir de son intérieur et qui,
s'il ne s'y présente pas, y entretient, du moins, une
correspondance suivie, sous prétexte de rendre
compte de l'éducation dudit vagabond. Do lois

faits étant de nature à diminuer la confiance con-jugale,
à prouver combien l'autorité pèse peu sur

la femme récalcitrante, prodigue et dissimulée,
enfin à donner à la jeune fille issue do cotte union
troublée le plus déplorable exemple de manque do
respect et d'obéissance envers le chef de la famille ».

Lo aiagislrnt, ceci dit, attendit encore.
Los yeux fixes s'étaient fermés. Geneviève sem-blait

se répéter en elle-même ce qu'elle venait
d'entendre, comme pour se bien convaincro que
la folie n'envahissait pas son cerveau.
C'était plutôt la paralysie qui glaçait son coeur.
Brutalement elle comprenait... el le sang se

figeait dans les veines de la malheureuse.
Se délivrer d'elle par lo divorce 1... Léon avait

rêvé cette façon légale d'éloiguer une bouche
inutile, une perspicacité éveillée, un vivant re-mords.

Était-ce Léon qui avait rêvé cela 7
Non, non, Léon entrait avec ardeur, avec dé-lices,

dans uu plan qu'il aurait été impuissant à
concevoir. Une autre volonté plus impérieuse que
la sienne, une habileté autrement astucicu»o quo
son habileté, tenaient les fils de ce drame intime,
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LE C\RU0IJSEL.
La journée d'hier était consacrée

exercices dit carrousel. Ces briUanles Z
noeuvres. où le cavalier fait preuve d!mm
d'énergie que do connaissances éque8\tg,
ont le privilège d'attirer chaque année
foule nombreuse, toujours sympathique {
l'armée et aux jeunes officiers qui perpè*
luenl si bien dans se» rangs les vieilles ttjj
dilions des Rousselel, des d'Aure et ûetiJ
à'autres maîtres en équitation.
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C'est le souvetir de ceux-ci'
commandant de Belleffarri« * "^"^ ^-k
la composition ae'Tct^^^^^^^^^^^^^^

dfiegutoreusssilesvacroiénensaoisnsteéulrésvivement L P̂.f'̂ '«*'Iti'
Les courses des bagues des m..

bien menée,. Elles ont L i - - ' P " ' * !
du javelot. suivies de

, Le javelot, abandonné depuis m.u
années, a été rétabli de nouveau S
des concurrents le lançaient avec un
gueur et une adresse'remarquables (
frappaient avec précision le but ZJ

moire dans les carrousels de Saumur-c,
figure^ a^ été remplacée par une figu^'

" 1 ° ^ " ' ' » ^ '« course des baguei,
été M Abonneau, lieutenant au 5'dra»

Celui des têtes, M. MHgnier,ofncier.élèn:
Enfin, celui du javelot, un enfant du Sa».

élèvT"'
La reprise des écuyers a été fortinlte

ssnte, les figures heureuses el d'un belagjo.
cément; puis, avec le» sauteurs en liberlé.lei
écuyer» ont fait preuve d'une solidité à louis
épreuve. Il n'est pas étonnant que, sous la
conduite de profes»eur» aussi éminents, la
cavalerie acquiert de plus en plus de valeur,
et que les généraux supérieurs aietit eu ilo
constater dans les grandes manoeuvres qui
retiennent encore loin de Saumur bon nom-bre

d'officiers du cadre de l'Ecole.
Le temps, mauvais toute la nuit el toule

la matinée, a été très-incertain; aussi les
toilettes étaient peut-être moins brillanleJ
sur les tribunes qu'elles ne l'eussent été silt
soleil avait resplendi dans fout son éclat;
mais il n'est pas tombé d'eau, et le ciel, en
restant couvert, a favorisé la féte. La lenip^-
rature semblait choisie pour tout le monde;
ni excès de chaleur, ni trop de fraicheuM
absence complète de poussière, cequinj
point à dédaigner pour le» spectateurs et P
cavaliers. . „1,
Quant à l'affluence, elle est toujou

même, les étrangers «ont accouru» 4
féte comme par le pa»8é.

Dans la tribune d'honneur, on reniai
M-Jabouille, accompagnée de M. le^'^^
Préfet (Je Saumur et do M"Golineau>
Préfet de Maine-et-Loire, q " ' ' 7 " |,jt
courses de dimanche, a été obligé de ren
le soir même à Angers. 0i

Le Maire de Saumur a fait f %
les années précédentes. La tete
perdu pour cela en éclat.

La musique du 66» de ^fJ'SX\
nue à Saumur pour rem^fj'.'est ft"
sence, l'éclat de no» Jea^èreioi^'
entendre parmi nouspoor » y^^^^^j sou-
laissera do son passage 10

g n o n . c oW t e d « nM e . r p^„,,da^^^^^^^^^
mérite et un ense-nble q ^«1.1J ,
naire. Déjà. peodfl«' f^^^
tion des dileltanles av»i « ^ tlao
hier soir chacun a Ç»»» t i ^ e ' ^
nouvelle audition. c«»« P coofir^'^ d̂a 66;
si favorable 0« P « » ' f ' |a B'U"f "ïé^"'^

s'est faitentendredan^^^^^^
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Kd'u^^Sw*, deSelIemck.

< o"'^'«oDr^ci8tours. n'ont pas mé-
jusifls les applaudissements aux

•^.onstance. M. Courant, chargé
W»''^"'Satioa de la décoration du
l'ado""'*¡¡1 fait an jardin enchanter
' de couleurs disséminés dans
„. fe"'^ ût cru voir des vers luisants

«82»"''ÏÏrflS de pierres précieuses qui;
fei» ""î' f̂feux d'un soleil oriental. Lesj
^^^'''^'''Jîniliennes supendues dans les.
3«'°^' Hflient encore l'illusion de plus eO^
t'^''^T Hontieur donc au décorateur
«« S'^ltflr si bon parti de notre Square,
li 8 .Jsemen' trop étroit pour des réu-

lé dajj
'ont le,
" • iti

;«^lr;;KÏ„omhreuses.
. ^ Une

" qu e i
Porpé.
Iles tra.
de ta

, Rolaie. gor'i'S'^ cbet de la pilsonde
• flst noffltt><5au même emploi à la
P"' ggumur, en remplacement do M.

Innommé à Chirion.

0 l i D'APPUGATION DE Cm L ER I E .

t
1,8officiers doatjes noms suivent, déta-
ijpour suivre les cours de l'Ecole d'ap-
i n de cavalerie de Saumur en qualité
"ciert d'instruction , ont été désignés
fjira le service h leur batterie lorsqu'ils
jlterminé les cours de l'Ecole précitée;

j.Gifetls, lieu'enani en 4" i la 9' bat-i^
ili'du 12° régiment ;
iGratlau, lieutenant en 1"" à la 9° bal-ai*

régiment;
„,,ii!8e, lieutenant en i " à la 6° faatle-
.jiJBîf régiment, a été classé à ia 3 ' bat-
Itsiiàii régimnt ;

JIM.
teerand, lieutenant en 2° à la 4«
Éria do 4'régiment.
Faille, lieutenant en 2° à la 6* batterie
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Terras, lieutenant en 2* à la ô° batterie
19'régiment;
Lepidi, lieutenant en 2* à la 10" batterie
lU'régiment;
iarguin, lieutenant en 2* à la i 2 ° batterie

linriieulenant en 2* à la 5« batterie
18'régiment, a été classé à la V bat-
iiadtt29' régiment ;
Kret, lieutenant en 2 ' à la 4 " batterie du
S'rSgiment, a été classé à la 5" batterie du
!'régiment;
felle, lieutenant en 2« à la 4 2° batterie

régiment ;
ie, lieutenant en 2 ' à la 4« batterie du
jiment;

^•slevergne da Fressiniat, lieutenant en
Jl» M* batterie du 34' régiment ;
Hel, lieutenant en 2* à la 4 3« batterie

régiment ;
f'ffon de Mondésir, lieutenant en 2«à la
* "literie du 33° régiment ;

lieutenant en 2" à la 3* batterie du
*"6iinenl; .
[ibeaui, sous lieutenant à la 9« batterie
'régiment;

t, "«eton, lieutenant en 4 " à la 3* bat-
ilu 24' régiment, a été classé à la 6'^
du 38« régimentj pour y faire le sér-ias'
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SQUARE DU THÉÂTRE.

"''^ue îftunlcVçaVc «le Sawiuui-
Directeur: M . M B Ï E R .

'« du M A R D I 29 ooût »882,
d 8 Jwures du

1j7,1^*«itldauntMeP ronodge
rammelo. tr.

FFVOMaaauannlvrsttceaaeh.irissteuii.eer..e,
.

J'^ Diamonts.. Fantaisie.

Cï'^^^wedi 30 août, le Tir aux Vi-
hr^i «̂«Ue ville sera ouvert deraidià

- « 8 . S ^ ^ ^ ^ handicap».
^ « 6 à è i l « Soint-Hubert. ~ Sept

' ' « s - - E n t r é e , 400 fr. ,

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. M A T I I E U E , secrétaire du Tir aux Pigeons
de Saumur.

M . N i c o l a y et miss Héléna.
Nous avons annoncé hier la représenta-tion,

pour dimanche prochain 3 septembre,
de l'habile docteur illusionniste et de miss
Héléna.

Voici ce que disait le Courrier de l a Vienne
après une première soirée donnée sur le
théâtre de Poitiers par ces deux surprenants
et prodigieux personnages :

« Dimanche, il y avait beaucoup de
monde à la soirée de magie élégante offerte
au théâtre par miss Héléna et son père, le
docteur Nicolay.

» La représenlalion s'est prolongée jus-qu'à
41 heures, à travers les péripéties les

plus amusantes.
» Miss Héléna mérite certainement le sur-nom

de « gracieuse fée » que la presse amé-ricaine
lui a donné. Los expériences qu'elle

exécute sont réellement extraordinaires, ot
méritent d'être vues de tout le monde. Tous
les spectateurs ont été enchantés da cette
belle soirée, et beaucoup cherchent encore à
se rendre compte de ces merveilleuses expé-riences

présentées avec un talent incompara-ble
par le docteur illusionniste et sa gra-cieuse
élève, miss Héléna. Jamais à Poitiers

on n'avait assisté à une soirée aussi at-*
trayante ; aussi le succès des deux artistes a
été complet: applaudissements, bravos, rien
ne leur a manqué. »

Le Journal de U Vienne qui nous est arrivé
ce malin, dit, à propos de la soirée de di-manche

dernier :

« Hier, il y avait beaucoup de monde au
théâtre. Nous avons déjà dit tout le bien
que nous pensons du docteur illusionniste
Nicolay et de son merveilleux sujet miss,
Héléna. Nous avons à constater encore le
grand et franc succès que ces deux aimables
enchanteurs ont remporté hier soir.

» Il n'est pas possible de décrire les mer-veilleuses
expériences de magie élégante

et de magnétisme humain faites par le doc-teur
Nicolay et miss Héléna, mais les plus

sceptiques et les plus incrédules d'entre nous
étaient littéralement émerveillés. » •

Un décret présidentiel fixe à seize ans,
sauf le cas de dispense, l'âge requis pour se
présenter au baccalauréat de l'enseignement
secondaire spécial, et les frais d'examens,à
400 fr.

Hier ont commencé les examens des can-didats
au volontariat d'un on. Comme d'ha-bitude,
le texte de la dictée et du problème

avait été envoyé du ministère de la guerre à
tous les centres d'examen.

L'état de classement rigoureux des candi-dats
devra être adressé au ministre le 6 sep-tembre

au plus tard.
Les examens oraux commenceront le 20

septembre prochain.

On se préoccupe beaucoup, dans le monde
savant, du prochain passage de Vénus, qui
se produira le 6 décembre. C'est le dernier
phénomène astronomique de ce genre que
verra notre génération, puisque le passage
de Vénus sur le soleil n'aura plus lieu qu'en
2004.

De toute la surface du globe, le lieu le
plus avantageux pour observer,ce phéno-mène,

dit lo journal la N a t u r e , est le sommet
des montagnes Bleues de la Jamaïque...
Là, les astronomes trouveront un ciel

toujours pur. et, do plus, de celte station,
toutes les phases de l'entrée, de la sortie
seront visibles, la durée du phénomène sera
très-longue, puisque, commencée h huit
heures cinquante, elle ne finira qu'à trois
heures.

Les astronomes auront donc 423 minutes
d'observation.

POITIEES.

« Bravo 1 bravo I » dit le Courrier de l a
Vienne. Tel était le cri poussé avec enthou-
siasthe, par toutes les personnes qui assis-taient

vendredi soir au départ de la retraite
mihtaire, à Poitiers.

C'est qu'en effet, les tambours, — ces
tambours si populaires et qui, suivant l'ex-pression

caractéristique du soldat, « don-nent
du coeur au ventre pendant les grandes

marches et durant les combits les tam-

j bours apparaissaient publiquement pour la
première fois dans notre ville, depuis leur
•uppression par le général Farre, de triste
mémoire.
' De là l'enthousiasme tout patriotique [qui
éclatait sur nolro place d'Armes.

Le Journal de l a Vienne dit aussi :

« La résurrection des tambours à Poitiers
a été saluée avec enthousiasme vendredi
soir, surlendemain de l'arrivée des réservis-tes,

parmi lesquels on a retrouvé un certain
nombre d'anciens soldots familiarisés avec
cet instrument.

» Les chaleureux bravos el les cris de:
« Vivent les tambours! » qui, au premier rou-lement

des caisses, éclatèrent de toutes parts,
ont montré la prédilection qu'on a pour
eux.

» Depuis vendredi, la foule continue à se
réunir chaque soir sur la place d'Armes
pour entendre nos braves lapins à l'heured é
la retraite. »

Avant-hier, l'ouverture de la chasse dans
la Vienne a été favorisée par une belle jour-née.

"
Samedi soir, il avait été délivré à la pré-fecture

de Poitiers 850 permis.

Une amusante statistique :
En comprenant les produits de la chasse

avec les droits payés par les porteurs de
permis, savez-vous à combien le gibier re-vient

au chasseur qui le tire?
Un lièvre, à 27 fr. 30; une perdrix, à 23 fr.

Une grive, dont le prix aux halles est en
moyenne de 4 fr. 50, cotite aux chasseurs
4 3 fr. la pièce. Les alouettes, qui so paient
couramment 50 centimes, reviennent à 9
francs 75.

Heureusement que la plupart des chas-seurs
ne vont pas absolument à la chasse

pour gagner leur vie I

BOURSE DE PARIS
DU 28 AOUT 4882.

Rente 3 0/0 82 80
Rente 3 0/0 amortissable . . . 82 80
Rente 4 1/2 113 50 J
Rente 5 0 / 0 . . . 115 60]

Bibliographie.

Nouveau Globe Terrestre physique et politique de
1 mètre de circonférence, imprimé en 13 cou-leurs.

Prix: 33 fr., payables 5 fr. par mois.

FLAMMARION (CAMILLE). — Astronomie Popti-
laire. 2 vol. grand in-B" illustrés de 2C0 gravures,
7 chromolithographies, caries célestes, etc. Prix:
20 fr., payables 5 fr. par mois.

Grand Dictionnaire d'Histoire naturelle, par C H .
D'ORBiGnr, avec la collaboration de membres de
l'Académie des sciences. Nouvelle édition, com-prenant

28 volumes de texte et 5 volumes Atlas,
contenant 540 planches, soit environ 1,000 sujets
coloriés. Prix, broché : 480 fr. payables 15 fr. par

LAROUSSE (PIERRE), — Grand Dictionnaire Uni-versel
du XIX" Siècle. 16vol. in-4°. Prix: 600 fr.,

payables 20 fr. par mois.

Bibliothèque Classique du Piano. Collection com-plète
des 92 sonate» de BEETHOVEN, CLEMENTI,

HAYDN, MOZART el WEBER; 11 volumes grand for-mat
(1,700 pages), magnifiquement gravés. Prix :

60 fr., payables 5 fr. par mois.

L i b r a i r i e A. PILON. (A, L E VASSEUR , succes-seur),
33. rue de Fleuras. Paris.

LB JEUNE AGE ILLUSTRÉ, revue hebdomadaire,
76, rue des Saints-Pères. —Un an : 10 francs. ,
— Six mois : 6 francs.

En ce moment oii les flottes de l'Angleterre
sont souvent l'objet des conversations, les en-fants,

abonnés au Jeune Age illustré, seront sa-tisfaits
de trouver dans le numéro de cette se-maine
le récit du combat naval de la Hougue,

raconté à l'occasion d'une visite à Saint-Vaast,
au cours d'une excursion sur le L i t t o r a l de la
F r a n c e . L'Assomption, relatée par un savant théo-logien,

torrae une page très-intéressante et ins-
Iruclive du même numéro, qui contient ausst un
chapitre excellent sur les Enfants bien élevés ei
une lettre fantaisiste d'un moineau des Ttiileries à
propos de la récente installation des saltimbanques
dans ce jardin.

A L OCCASION DES COURSES
Représentation donnée par dos Artistes de Paris,

nveo le concours et sous la direction aa sa.
THÉNARD, de la Comédie-Française,

M A R D I 29 août 4 882,

LES VIVACITÉS DD CAPITAINE TIC
Comédie en 3 actes, do M. Labiche, de

l'Académie française.

Distribution :
Tic MM. Mayer.
Bernard Gaillard.
Désatnbois Samson.
M. Magis Charlet.
Baptiste Berger.
M - de Guy M"" Thénard.
Lucile i,.... Scheffer.
Une dame Clotilde,

Drame en 1 acte, de Manuel.

Distribution :
Jeanne M«" Thénard.
Marcel MM. A. Lambert.
Morin Gaillard.
Hélène M»» Clotilde.

LA SOUPIÈRE
Comédie en 1 acte, de d'Hervilly.

Distribution :
M"9 Spoon M"' Bara.
Le Monsieur... MM. Samson.

Ordre: 1. La Soupière; 2. Les Ouvriers ; 3.
Les Vivacités.

Un entr'acte d'une heure aura lieu pour le feu
d'artifice.

A partir de 10 heures, i l y aura encore 4 actes
à jouer.

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 heures.

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT,
rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

L ' A R V IVA^VIOIVi^L. , Etude sur
l'histoire de l'art en F r a n c e , par H . DU CLEU-

ziou.— 2 volumes illustrés de 20 chromoli-thographies,
20 grandes gravures hors texte

et plus de 800bois. Prix, broché, SOfrancs;
rehure artistique, lOO francs, payables
5 francs par mois. — Librairie A. PILON ,

A. LE VASSEUR, successeur, éditeur, 33, rue
de F l e u r u s j J t J P ^ r i S v . _

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE («>• ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÉJOU etC'%banquiers, rue Le Pele-
tier , 9 , à Paris ; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-|
tant aucune indication extérieure. j

GARE DE SACJMUR.

CHEMIN DE FER D'ORLEANS.
DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS.

3 heures 8 minutes du matlnj,^.^j|gTesf-eosi^.
6
8
1
3
7
10

— 45
— 56
— 25
— 32
— 15
— 37

soir.

(s'arrête à Angcr.s).
omnibus-mixte.,

express,
omnibus.
(s'arrête à Angers).

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS.
3 heures 20 minutes du maUn. direct-mixte.
8 — 21 — — omnibus.
9 — i3 — — express.
12 — 40 — soir, omnibus-mixte.'
i _ 44 _ _ _
10 — 28 — — express-poste.

Le train partant d'Angers & 5 heures 35 du soir arriva à
Saumur à 6 heures 56.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Lignes de PoUiers-Sanmnr, Montrenil-Angers.

DE SAUMUR
6 h. — matio.
8 25 —

10 15 —
1 03 soir.
6 35 —
7 50 — '
DÉPARVSI
m POITIERS
5 h. iO malin.

A POITIERS

Si soir.

11

A APJGERS
8 h. 43 malin.
11 h. l * matin.

8

12
6

IS soir.
45 —

4T —

i t U R l V É d l i

«3 soir.
33

A MONTREDIL
9 b. matin.

3
i 10

50 soir.
47 _

A SAUMUIl
» ti. 53 matin,

* 28 soir.
11 SO -



Études de M» BEAUREPAIIlE,
avoue-licencié à Saumur,
et de M" BOUJÜ, notaire à
Coron.

PAR LICITATION

Et a u x enchères p u b l i q u e n,
de

r DEUX MAÎSOMS
ET DÉPENDANCES AVEC JARDIN

Au bourg delà commune de la P l a i n e ;

2» UNE MAISON
K t dépendanecH avec J a r d in

Situés au lieu dit le P o r t a i l ,
commune de la P l a i n e ;

3« V f i P R E
BU le pvc Ac l a Crangc,

Situé au lieu dit le P o r t a i l ,
commune de la P l a i n e ;

4" lin morceau de terre labourable
mt lo PAtiM-Brnnot,

Situé commune de la Plaine.

L'ADJUDICATION aura lieu le di-manche
vingt- quatre septefnbre mil

huit cent q u a t r e - v i n g t * i eu x . à une
heure de l'après-midi, en la salle de
la Mairie de la P l a i n e .

On fait savoir :
Qu'à la requête de : 1» M. Henri

Plessis, boucher, demeurant au bourg
de la commune d'Yzernay ;
2' M—Gélina Plessis. épouse de

M. Louis Brémond, cultivateur, de
lui assistée et autorisée, avec lequel
elle demeure à la Chaperonnière,
commune de Somloire;
Ayant pour avoué constitué M*

Charles - Théophile Beaurepaire ,
avoué près le tribunal civil de Sau-mur,

demeurant dite ville , rue Gen-
drière, n' i 2 ;
Et en, vertu d'un jugement rendu

par le tribunal civil de Saumur, le
douze août rail huit ceut quatre-
vingt-deux , enregistré ;

En présence ou eux dûment appe-lés
de:

1° M. Alphonse Plessis, boucher,
demeurant au bourg de la commune
de la Plaine;
2° M. Jean-Alexis Glémain, pro-priétaire

, demeurant au bourg; de la
commune de Saint-Paul-du-Bois ;

« Ce dernier, au .nom et comme
* tuteur légal de Antoine et Paul
» Glémain, ses deux pelits-OIs mi-
• neurs, issus du mariage de feu
» Antoine Glémain avec feue dame
» Désirée Plessis
Co-licilants, ayant M* Coquebert de

Neuville pour avoué «onstitué, avoué
près le tribunal civil de Saumur,
demeurant dite ville, Grand'Rue,
n» 8 ;
Et encore en présence de M. Victor

Poirier, joslituleur, denieurant à la
Salle-Aubry, au nom et comm*» su-brogé-

tuteur des mineurs Antoine et
Panl Glémain, sus^nommés ;
Il sera, le dimanche vingt-quatre

septembre mil huit cent quatrevingl-
deux, à une heure de l'après-midi,
par le ministère de M* Bouju, notaire
à Coron, commis à cet sffet, procédé,
en la salle de la Mairie de la Plaine ,
â la vente aux enchères publiques des
immeubles ci-après désignés.

DÉSIGNATION.
1 " lot.

1 ° Un corps de bâtiments, compre-nant
:

Une maison d'habitation, compo-sée
de deux chambres basses , dont

une à feu, deux chambres hautes ,
dont une à feu, desservies par un
escalier en bois existant dans la
chambre basse froide, grenier sur le
tout ;
Une autre maison d'habitation ,

composée de deux chambres basses,
dont une à feu , avec buanderie der-rière

laquelle existe un puils, deux
chambres hautes, dont une à feu ,
desservies par un escalier en bois i
existant dans la chambre basse •
froide, grenier au-dessus des cham- J
bres hautes ;

Cour derrière, dans laquelle existe
un four tombant en ruines ;

Le tout se tenant, inscrit au ca-dastre
sous les numéros 40), 42 et

42 bis de la section D , 5» polygone,
pour une contenance de quatre-vingt-
douze centiares, et joignant au levant
M. Brand, ruelle commune enire. au
couchant maison aux enfants Ter-
nen. mur mitoyen, au midi jardin à
M Poïner nnur entre les présentes,

vkie" rsWaurév7ff; ^'^^''^^^'^ ^«
2* Une écurie avec petite coar

devant, comprises au eadaslre sous

partie du numéro 172 de la section E ,
23» polygone , pour une contenance
d'environ cinquante centiares, et joi-gnant

au levant cours aux sieors
Berson et Cassin, ligne bornée entre,
nu couchant bâtiment à Berson. mur
mitoyen entre . au midi bâlimcnls
aux représentants Rcand. petite i.s.suc
entre dos pré.senles, et .m nord
maison à Cassin, mur mitoyen entre;

Un morceau de jardin , dit le
Grand-Jardin , inscrit au cadastre
soua le numéro 129 des mêmes sec-tion

et polygone, pour une conio-
nance de deux ares cinquante CM»-
tiares . et joignant vers levant pré a
MM. Dénécheau et Mérand, sentier
commun entre, vers couchant pré &
M. Dénécheau, et vers nord jsrdm
aux représentants Viau, sentier com-mun

entre;
4° Et deux planches de jardm ,

dans le Bas-Jardin , se joignant par-
un angle, dont :
L'une inscrite au cadastre sous le

numéro 154 des mêmes section et
polygone, pour une contenance de
un are seize centiares, joint au levant
Mouchard, au couchant Grangereau,
sentier commun eniro, au midi
Terrien-Miot, et au nord Berson ;
Et l'autre,dans laquelle existe un*

puits, inscrite au cadastre sous le
numéro 159 des mêmes section et
polygone, pour une contenance de
un are quatre-vingt dix centiares,
joint au levant Grangereau, an cou-chant

Berson, au midi Mouchard ,
dont la haie de séparation est des
présentes et au nord Berson ;

Le tout situé au bourg de la com-mune
de la Plaine.

Mise à prix 5,40» fr.
2« lot.

Un petit corps de bâtiments, situé
au lieu dit le Portail, près le bourg
et en la commune de la Plaine com«
prenant :
Une maison d'habitation, compo-sée
d'une chambre basse à feu, avec

grenier au-dessus . une petite cham-bre
froide, au couchant une écurie

au nord avec issue dans laquelle
existe une loge montée sur piliers
en bois ;
Cour ou issue au midi dans la-quelle

existe un toit à porcs ;
Jardin à la suite;
Le tout se tenant. inscrit au ca-dastre

sous les numéros 11 et 12 de
la section D, 6* polygone, pour une
contenance de cinq ares quarante
centiares, et joignant au levant la
route de la Plaine à Somloire, au
couchan t et au nord le pré de la
Grange, compris au troisième lot ci-
après , dont la haie de séparation est
des présentes, et au midi pré à
Séchet, dont la moitié de la haie de
séparation (partie sud-est ) est des
présentes.
Mise à prix 360 fr.

3« lo».
Un pré , dit le pré de la Grange ,,

situé au lieu dit. le Poriail, près le
bourg et en la commune de la Plaine,
compris au cadastre sousie numéro
10 de la section D.,6' polygone,,pour
une contenance de un hectate {dix-:
neuf ares, etjQignaDl au levant Alexis
Séchet. dont la mnitié de la haie de
séparation (partie nord-est) est des
présentes, au couchant les représen-
lanls Runou, dont.la haie de sépara-tion

est des présentes à ,1'e.xc.eption
d'une portion (extrémité sud-ouest),
au midi la famille Méraud, dont la
haie de séparation est des présentes,
et au nord la route de la Plaine à
Somloire.
Mise à prix . ^ . . . . . . . 5,850 fr.

4« lot. . '
Un morceau de terre labourable,

dit le Pâlis-Brunei, inscrit au cadas-tre
soué le numéro 10 de la section

D , 5« polygone, pour une contenance
de soixante-onze ares, et joignant au'
levant Gourichon , haie mutuelle j
entre, au couchant les représentants *
Cailleau, dont la haie de séparation ,
est des présentes, au midi Paillpux , \
dont la haie de séparation est aussi !
des présentes, et au nord Morin. J
Mise à prix. 1,620 fr. 1
Tous ces immeubles situés com-mune

de la Plaine.

S'adresser, pour les renseigne-ments:

1° A M" BEAUPEPAIIIE et COQUB-
BERT, avoués ;
2* AM» BOUJU, notaire à Coron.
Dressé par l'avoué soussigné. Sau-'

mur, le août mil huit cent
iquaire-vingt-deux.

(487) BEAUREPAIRE.

Un très-bon CHIEN DE CHASSE,
ras poil, brun avec collier blanc, âgé
de 2 ans.

S'adresser à M . MEnciun, boulanger
au Goudray-Macouard.

ClIlMSIÎiUE SPÉCIALIÎ,

Maison |a plus imporlantc dans son'gj'j'^
M l i m i ß , PASSEMENTERIE, mm

I ns soins «ppoTlésUi la confection de tous mes modèW „ .
as c loSas upo granderépu.Wio.) et unsuccô^«anS ^
Mes prix sont, dos plus modiques, et des coupeurs de p î S r

vous feront toujours des chemises d'une,coupe fort élégaaffi^
'Theïïscs^inad_apolam sans^apprêt, pfastron «^i i ^ Ç ^ ^ j .

« ' ^ m i à d a p ^ ^ : - ^ ^ ^

i«„„. r^ " *"
en

NOTA, - Gommo garantio de labonne exéculinn !j .
dèle, ì\ litro d essai, est toujour» livró au elioni afin „ .V'^^ail, i
do la perfcction de la coupé et de la qualìté de'l'éiXi 1̂'^ «̂ s'assuTJ
On peut m'envoyer uo modèle. je me charee Zf.^'^^°' *

conforme. ° "° 'We

CHEMISES CONFECTIONNÉES

Mesures à joindre à toute
commande :

i'" Mesure. 1 ii 1, tour du cou.
r — 1 à 2 et à 3, longueur de la manche

(pièce et poignets compris).
3* — 8 4 3, largeur du poignet.
4-° — 1 à 4. longueur du plastron.
5' — 5 à 5 , le tour sous les bras.
6" — 0 à 6, le leur de la taille,
ï* 1 à 7, longueur de U jupe, derrière.

JBXEMPXiG POUR 98 PBOPORVIONIVE
27. 43. 92. 80. 103.
8« i- 8' G' 7*

38. 14.78.
Mesures : 1""= a*

•. . extra, plastron,

^ " ' ë S ^ m l s S s C S s pour entants, 1 , 9 0 3 , 9 0 . - 4,S0.

a m CHOIX m F M - G O I S E T n m E r n
Assorliment complet :d(?:,.Gileis,,,pantalons et
AssoriiuiDu r çnious genres

CHOIX m i DE CRMJiTES DE TOUTES FORMES
'irclêïïès' Jarretières, Boulons de manèbcltcs et Parures èïini

Spécialité do PARîBMHWE vendue aii rabais

ili

fi'
lioii

Étude de M» 6RAG, notaire
è Saumur.

A LOUER

Rue d'Orléans.

S'adresser audit notaire. (310)

AVENDRE

Avec petite Maison
Situé au Y a u - L a n g l a i s , commune

de Bagneux,
Le tout entouré de murs avec

beaux espaliers, puits, pompes et
bassins.

S'adresser à îil. MIGNON, café do la

? ;Ï4af chasse esi formellement inler-
dite sur la terre du Pré , commune
d'AUon^M»!)^ toute personne qui ne
sera pas.muoietd'une permission s i - '
gnée de M. DE LESPAGNEUI..

'••'OlN;;'ttE]IIANDE .

m mûmmi SÉRIEUI
. Belle, position est offerte k Hommo''
sérieux^marié, ayant bonnes relation»^
dans le pays. , ,t |
Sla^fTê^aftliiûi bureau du journal?

avec réiérencaa.

On demande un apprenti CUI-S
I N I E R . (484)

Ô I V 0 E M A N D E

S'adresser au bureau du journal, 'j
• * ., ,,,r. ,

Un JEUNE, HOMJVIE, marié^,4e^„
mande un emploi comme coînptà-
Wc, koTOïiae Àc confiance.
On prendrait \f.m spite d'affaires;
S'adresser,au,pureau du journal

QN DEMANDE une place do'
clier, valci de cliaUibvË ou'
plqL^env. 3,1
: Bonnes référencep. , 1-
S'adresser au bureau du journal.

lei M d s i l ' E t u x it)ìnérile,4,tPh^rmMlti,$.

A L O U ER

A Saumur, rue de B o r d e a u x,
»• i 7 .

S'adresser à l'Etude 4e M* LAUHO-
•iBH. (469)

BELLE OCCASION

A VENDRE

m JOLI BRMCK
A six places.

S'adresser au bureau du joiirnal.

A l i O U E R,
Pour le l " septembre prôcïil

L'ANciEPE m mm
Toute meublée.

Située au C h a r d o m l
S'adrèsaW aax Daiûes do la Mà

m
ilion
Jes ei
inODíie

[He

¡Í0\

A VENDRE

PRéSBHTÉHBKT

A Beañlieú, còmmoinc d«
Dámpierre.

S'adresser à M. Joseph ScMErtl
THÂlEa, páííssier, rue $aint-Jfláii

D A V E A Ü , D o R E im
Hue du P u i t s - N e u f , U , S A U M U R .

V E I N T E A X J X r > R I x : D E F A B R I Q UÉ

De GLACES nues, encadrées et à titrage
PODB DBVAHTDBES DB MAGASINS. Ì

Gravures Françaises, Anglaises et Aquarelles, aux prix des

D o r u r e s do Cadres et d'Appartements, tariféetM^^*\

D e m a n a e r l e T ^ r i r

oa en:
k Co
ionllà
'areni;
Mai!

lOUS
IlliOO
pas lai
menls
m Eut
Cerli

prouve
jtioeific
«ne pi
lage a
l'E?ypl

liïallé
l'Iftiqi

»oti8ir

far COI

CHAMfifeMEOT DE teMMfeE
. . . . . . _«.Eii.*'^i-ilè")Fliei*

Le iMagasin d'Cstçusiles de
Pécheurs en tous genres

ÏE. li Ê L m m - m ^ ^ 0 i 0

autrefois situé jiMco l'ffiîtel-dé^Vilfé; n» e » """'"""*
Grand'Rue, n«»'4 et a u p r è s la place Shifil-Pierre- .

— ^ . . u - - r ^^
' l i l . L A R D É ofiVe, aux a m & s * d ô P^P^r

plus Complet que l'ôo puisse désirer.

F E U X D'
P o u r îétGs p u b l i q ù èà

Sene
•-M

Un

.ilièi^és.

Vu par nous Maire de
Saumur, imprimerie

Saumur, pour légalisation de la signaturel de M. Godet.
Ville de S a um u r , le Ig

U M A » | ,

Certiße^»r f ' W *'

ill,


